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INFORMATIONS A RETENIR

1. Développement de la pêche et de la pisciculture


Dans une conférence de presse donnée à Paris par le 1er Ministre  Sénégalais (RFI 06/07/06), ce dernier déclare que le Sénégal dispose de 400.000 pêcheurs artisanaux. Ce chiffre nous interpelle car la RDC possède non seulement l’océan et le bief maritime mais également d’innombrables lacs et court d’eau représentant un potentiel halieutique considérable. Il y a de quoi occuper largement un million des pêcheurs à condition que l’ ONATRA ainsi que divers chantiers navals, existant ou à construire s’engagent dans le secteur, sous l’impulsion et l’inspiration d’une autorité réellement responsable et passionnément, engagée dans la grande révolution économique à implanter en RDC. Cette révolution se fait attendre. Le signe annonciateur sera l’arrivé, en RDC, d’une classe politique constituée par des politiciens qui aiment le Congo et ses habitants jusqu’à la fibre la plus profonde de leur âme.

Ces politiciens se feront reconnaître non seulement pat leur talent d’imagination et de créativité, sans oublier leur crédibilité auprès des partenaires étrangers, qui devront enfin réapprendre à voir dans notre pays un partenaire digne avec lequel on peut réaliser, pour la première fois, depuis l’époque coloniale, de très bonnes affaires, en raison précisément du retour en force du climat de confiance, de la primauté de règles objectives si indispensables à un Etat moderne et surtout de la croisade ardente que l’on devra organiser au fil des jours, sans jamais lâcher la pression, contre la corruption sous toutes ses formes sans oublier les détourneurs impunis qui sont, en RDC, une véritable peste, la véritable gangrène qui a détruit ce pays. 

Depuis l’avènement du régime de Monsieur MOBUTU, jusqu’au régime actuel,  la corruption n’a fait que se renforcer.

Dans un climat comme celui-ci, aucun projet de développement n’est possible.


En dépit de la bonne volonté de l’Union Européenne qui, pour stabiliser les populations africaines, voudrait bien augmenter le projet de développement, on est forcé de constater que des tels efforts sont nécessairement voués à l’échec, dans la plupart des pays africains. En effet, à quoi sert-il de chercher à remplir un tonneau si ce dernier est percé par le fond ?

Réellement, le fond du problème réside non seulement dans la lutte contre la corruption et les détournements impunis mais également et surtout dans la recherche des voies et moyens pour favoriser l’arrivée au pouvoir d’une nouvelle classe politique, capable de proclamer l’indispensable rupture avec le passé honteux que traîne cette Afrique dont les chefs n’ont qu’une ambition, à savoir, devenir, le plus rapidement possible, milliardaires parmi les milliardaires, même s’il faut pour cela et c’est précisément cela qui se produit, écraser la population et réduire la société à la misère la plus abjecte. C’est cela l’image de la RD Congo depuis le coup d’Etat de Monsieur MOBUTU, il y a de cela plus de 40 ans


L’Union Européenne, et les Etats-Unis seront bien forcés un jour, de désapprouver certains de leurs milieux aux yeux desquels un discours d’hypocrisie peut-être tenu indéfiniment à l’endroit des africains.

Si cette reconversion n’intervient  pas, le phénomène des migrations sauvages vers l’Occident va nécessairement prendre des allures exponentielles conduisant à des véritables cataclysmes. C’est maintenant qu’il faut agir. C’est maintenant qu’il faut analyser le problème et comprendre que l’Occident n’a rien à gagner à soutenir des régimes qui confisquent tous les budgets de l’Etat, afin de gagner aux élections, à force de déployer des gros moyens financiers. Si l’Occident continu à soutenir cette escroquerie criminelle, qu’il sache tout au moins que parmi les africains, il se crée un certain réveil tendant à dégager la part des responsabilités des uns et des autres dans les tragédies de demain. Ces tragédies, autrement plus graves que les génocides actuels, peuvent encore être  évités car personne ne voudrait en porter le chapeau. C’est maintenant qu’il faut agir 


La pêche et la pisciculture font l’objet de très long développement que le lecteur pourra lire bientôt sur le site Internet de l’ANADER.com.

2. Bundu dia Kongo (BDK)


Les partenaires occidentaux, comme tous ceux qui suivent l’évolution de la RDC, doivent être attentifs aux divers contours de ses mouvements politico-religieux.

Nous ne sommes pas des spécialistes pour renseigner davantage le public. Cependant, certains comportements risquent de mettre beaucoup d’huile sur le feu.


Les contrats d’exploitation minière semblent prendre une ampleur telle que bien des congolais risque de se réveiller un jour en constatant qu’ils doivent évacuer leurs villages ainsi que toutes leurs terres parce que ces derniers auraient fait l’objet d’un contrat minier, signé en bonne et due forme. Le vice fondamental de ce genre des contrats est qu’ils sont signés dans le secret le plus absolu. 

La moindre des choses est tout de même d’informer les villageois qui sont concernés, au premier  chef. Si Monsieur KABILA qui a initié ou tout au moins avalisé tous ces contrats, est élu président à l’issue de la campagne électorale, il y a lieu de redouter bien des désordres. 


Un villageois n’a que son village et sa terre natale. Ceci vrai qu’au plus fort de sa puissance, Monsieur MOBUTU enlevait parfois à ses ennemis tous les droits civiques sauf celui d’appartenir à un village d’origine. Il les chassait alors hors de la ville afin qu’ils rentrent dans leurs villages.

Si demain des soldats lourdement armés surgissent dans un village, en demandant aux villageois de déguerpir, le chef du village va rétorquer : « Depuis des siècles nous ne connaissons que ces rivières et ces montagnes, tous nos ancêtres reposent dans ces terres ; où voulez-vous que nous partions ? »

Le responsable militaire répondra : « Votre problème ne nous concerne pas ; quittez ces terres car elles ne vous appartiennent plus. » Devant la supériorité écrasante des soldats, les pauvres villageois n’auront pas de choix. Ils n’auront qu’à faire des misérables petits balluchons contenant le peu qu’ils pourront emporter. 

Certaines tribus de la RDC, capables de voir  un peu plus loin, entrevoient ces scénarios. Dans cette optique, ce serait une erreur tragique de croire que nos amis de BDK ne sont qu’une petite bande d’excités.


Leur méthode ou leur théorie ne font pas l’unanimité mais dans l’ensemble, le peuple kongo est très conscient des enjeux des prochaines années.

Il ne tient nullement à être chassé de ses terres ancestrales. C’est d’autant plus vrai que les contrats en question en l’instar de certains traités criminels, ont été signés en pleine opacité, c’est-à-dire à l’insu du peuple congolais tout entier.


Pire encore, le citoyen qui demanderait où est passé l’argent de contrat, aurait toutes les raisons de trembler pour sa sécurité.

Au-delà des contrats miniers, c’est l’avenir économique de la RDC qui est mis en cause puisque le grand lot de ces contrats est la vente de Inga III à l’Afrique du sud, prive un peuple congolais un jour géré par les leaders responsables, de toute possibilité d’un développement crédible. Quand la population va irrémédiablement se retrouver dans un état de chômage généralisé, faute d’opportunité, nous ne savons  pas de quel développement parle l’Occident en pensant à l’Afrique. Une Afrique débranchée et totalement irresponsable ne peut-être qu’une Afrique de la déliquescence. 

La meilleure aide possible doit nécessairement inciter l’Afrique à ce prendre en charge.

Le peuple congolais n’est pas si dupe et si primairien pour accepter que ces meilleurs atouts soient gratuitement livrés à autrui et qu’il accepte définitivement la fatalité d’un pays misérable irrémédiablement réduit à ramper et à vivre dans la précarité la plus infâme pendant que d’autres, arborent des larges sourires, viendraient gratuitement ramasser des milliards des dollars, sur cette terre que Dieu nous a donné en partage.


Ceux qui s’entêteront et préféreront se réfugier derrière des contrats léonins signés à l’insu de tous les congolais doivent se mettre en tête la donnée élémentaire selon laquelle, ils sont en train  de bâtir sur du sable.

Les traités signés en secret seront tous dénoncés. C’est le droit du peuple congolais d’être maître de son destin et d’avoir un mot à dire sur la gestion et la destination des ressources naturelles de son pays.


Ceux qui se disent qu’ils doivent aller de l’avant et faire vite n’auront qu’à s’en prendre à eux-mêmes.

Ce pays nous l’avons reçu de Dieu. La RDC est une terre de surprise. Elle risque de réserver à certains disciples de Méphistophélès, les démons de l’insatiabilité, bien des lendemains amers. Ils auront été prévenus.


Nous n’acceptons jamais la philosophie de l’emphytéose de Moanda. Ceux qui croient que les congolais peuvent résoudre leur problème de chômage en détruisant l’Etat congolais sont des grands naïfs qui refusent de voir où se trouve le fond du problème. Le fond du problème réside dans l’absence tragique d’une classe de cadres politico-administratifs qui sache aimer profondément les congolais et qui sache se consacrer avec passion au destin de ce sous continent dont le développement, convenablement mis en chantier fera, pour la 1ère fois bouger, dans la bonne direction cette fois, bien des pays africains, parfois plus riches que la RDC, à l’heure actuelle.


Pour qu’un tel déclique fonctionne, il faut des hommes totalement différents des pillards que nous voyons encore à l’œuvre au sein de ce pays. Un vrai leader nous le reconnaîtrons, car le père de la nation qui est KASA-VUBU nous a laissé l’image, combien attachante de ce que doit être un chef. Un chef ne vole pas. Un chef ne signe pas des contrats avec des compagnies étrangères. Pour ces tâches là, on doit mettre en place des ministères, des services spécialisés et une administration publique compétente, digne et bien rémunérée. 

Il existe des institutions spécialisées et des universités pour étudier les avants projets de contrats. Pour les examiner dans leurs contours et pour en tirer les intérêts qui doivent revenir au premier bénéficiaire qui n’est rien d’autre que la RDC, clochardisée à l’extrême pour 40ans de pillages et de détournements impunis.


Ce pays n’est ni pauvre ni très endetté car les voleurs sont bien connus. C’est à eux que demain la Banque Mondiale devra réclamer l’argent prêté. On ne prête pas à un voleur, c’est bien connu. Ceci vrai que la RDC, paie sa police d’assurance au Rwanda. La Banque Mondiale n’a prêté que peu d’argent au peuple congolais. Ce qui est entré dans le pont de Matadi ou dans la ligne Inga-Tshaba, etc. est bien reconnu, c’est certain mais les milliards pillés par nos incorrigibles voleurs, ce ne sont pas nos pauvres  enfants affamés et privés de toute commodité qui devront les rembourser, ce sont les voleurs eux-mêmes.

3. Quant le peuple congolais aura compris


A l’heure qu’il est, certains des nos candidats président au parlement possèdent des radios et des télévisions personnelles.

Paradoxalement, il y a gros à parier que ces radios et télévisions ont été payées avec l’argent de l’Etat. C’est cela la stratégie des bourreaux de peuple congolais : on pille tout le trésor public, on réduit le pays tout entier dans la déliquescence la plus totale, on prive l’armée de tous ses moyens d’expression et d’existence afin de financer le seul poste budgétaire important à savoir le poste de détournement des deniers publics.

Détournements opérés aux profits de la petite minorité qui tient le peuple congolais en esclavage. Plus on détourne, plus on a des chances de gagner aux élections. Vive la démocratie se disent les bourreaux du peuple congolais.


Aux deux dernières semaines de la campagne électorale se disent-ils, nous allons couler à boire à nos électeurs, nous allons les inonder de nos t-shirts et de nos calicots insensés auxquels nous ne croyons pas, auxquels ils ne croient pas non plus ces congolais mais, la pression du Ndombolo, la danse et les chansons vont faire le reste. Voyez le défunt MOBUTU, n’a–t-il  pas réussi à régner 32 ans sur ce peuple devenu pourtant misérable à l’extrême ? Il suffit de le faire danser et chanter, il suffit de lui faire goûter cette bière qu’il n’est plus capable d’acheter de sa propre poche et il votera pour nous. Il ne saura jamais réfléchir et découvrir que nous sommes la cause de ses malheurs. Ce n’est pas notre faute, le peuple congolais n’avait qu’à être intelligent.


Grâce à MOBUTU, nous avons compris comment maintenir ce peuple à la misère la plus totale sans qu’il ait la moindre chance de lever la tête.


Nous avons multiplié ces bonnes radios qui déversent les ndombolo 24h/24. Quand ce n’est pas le ndombolo, c’est le prêche et les chansons religieuses que nos radios déversent 24h/24. Pour que naisse un jour l’étincelle qui libérera le peuple congolais, il faudra que jaillisse des cadres  politiques congolais réfractaires aux avantages financiers qui nous ont permis d’acheter d’innombrables professeurs d’universités, qui nous ont permis de casser des alliances et d’en créer d’autres.

Ces politiciens-là, n’en déplaise le bourreau du peuple congolais existent déjà ; ils sont à l’œuvre. Ce qu’il leur faut, puisqu’ils n’ont pas d’argent pour acheter les voix et infléchir les tendances suicidaires des mentalités actuelles, c’est des actions lentes amenées en profondeur. C’est un travail de fourmis qui demande d’innombrables ouvriers et un minimum de financement car, ce sont surtout des actions éducatives  menées au sein de cette population à qui l’on a fait croire qu’on peut se développer par le chant et par  la danse.

Il faut lentement réveiller les citoyens de bas quartier et l’inviter à réfléchir afin qu’il sache pourquoi et comment ce pays connaît une déliquescence de cette ampleur. 

Le congolais a au moins un mérite : il aime ses enfants, quant il a encore un peu de possibilité, il accepte même de se ruiner afin que ses enfants puissent étudier. 

C’est ainsi que ce congolais ne peut pas indéfiniment trouver normal la descente continuelle du pays vers l’agonie la plus tragique. Il faut bien que ses enfants trouvent demain des empois dignes, il faut qu’ils accèdent demain à une vie meilleure. 

Sans cela on est en droit de se demander à quoi peut encore servir l’effort financier consenti pour assurer aux enfants une scolarité décente.  Le ndombolo a une limite. 

Les programmes télévisés n’ont qu’un rôle et un seul : priver le peuple congolais de tout moyen de s’informer objectivement, lui enlever l’idée selon laquelle il peut, avec un peu d’organisation et d’honnêteté sortir de la misère actuelle.


Les trois régimes qui viennent se succéder n’ont eu qu’un mérite et un seul celui d’avoir clochardiser le peuple congolais et de l’avoir réduit à un niveau tel qu’il est en voie de perdre tous ses repères et de comprendre que le mal lui vient de ses mauvais chefs.


C’est MOBUTU qui déclarait : « qu’il n’y a pas de mauvaises troupes ; il n’y a que des mauvais chefs. » Si en 40ans le pays n’a connu que la descente vers l’abîme, la conclusion est claire et nette : le Congo a été dirigé par des chefs particulièrement mauvais. Il n’y a pas une autre voie à suivre à part la disqualification de ceux qui n’ont aucune autre ambition sinon celle criminelle de continuer à s’enrichir eux-mêmes pendant que ce pays est en train de descendre dans la misère la plus abjecte.


Aujourd’hui, ces mauvais chefs, redevenus candidats, déversent des dizaines des millions des dollars afin de financer la campagne électorale de leurs candidats parlementaires, afin de s’assurer ainsi au parlement la majorité absolue qui leur permettra de continuer à piller le pays et signer des accords insensés, des accords toujours plus léonins qui leur permettront de se hisser au hit parade des hommes les plus riches du monde pendant que ces malheureux peuple congolais continuera à descendre misérablement vers cet autre hit parade de peuple le plus pauvre de la planète. Et pour cause ! On aura vendu toutes ses ressources naturelles, on lui aura arraché les terre ancestrales de ses villages, il aura perdu tout moyen de redressement économique parce que devenu pays pauvre très endetté.


Mais quelle est cette tragédie d’un peuple démunie de tout moyen de se défendre ? Si le Congo avait reçu beaucoup d’argent, on verrait cet argent à l’œuvre. A-t-on jamais vu un seul acteur politique congolais dresser le moindre rapport sur l’utilisation de tel ou tel milliard prêté par la Banque Mondiale.


C’est désormais un silence complice qui ne doit plus échapper à l’attention du peuple congolais tout entier. Nos amis acteurs politiques se partagent l’argent de la Banque Mondiale. Sinon comment se ferait-il que nous ne soyons jamais capables de payer correctement nos soldats, nos médecins et nos magistrats, nos professeurs d’université et nos enseignants à tous les niveaux, sans oublier nos fonctionnaires clochardisés à  l’extrême et dont nos acteurs politiques voudraient, non sans hypocrisie attendre des prestations à 4 étoiles.


Quand le Congo aura la chance d’être conduit par des politiciens qui aiment réellement ce pays, la qualification de PPTE sera rayée du vocabulaire, le pays tout entier montrera à la Banque Mondiale auprès de qui elle doit aller réclamer son argent.

Après cette mise au point, la Banque Mondiale comme les autres institutions internationales devront enfin participer authentiquement au redressement du peuple congolais sur qui se sont abattus des (sinistres) tragédies au cours de ces 40 dernières années. Il faudra enfin crédibiliser tous les systèmes de gestion économique en verrouillant toutes les portes à la corruption, au margoulinage et aux détournements impunis. Cette tâche est herculéenne, nous l’avouons. 


Rien qu’avec la circulation routière gérée par les roulages en milieu urbain, la RDC perd actuellement chaque jour au moins 10 millions de francs congolais. 

En effet, nos fameux roulages se contentent de confisquer pour leurs propres poches, les quelques centaines de milliers de francs congolais normalement destinés au trésor public. Les procès-verbaux n’existent pas. Ce n’est qu’un tout petit exemple des fortunes que le trésor public pourrait chaque jour gagner, au sein de la ville de Kinshasa, dans une administration saine de différents secteurs de la vie socio-économique de cette métropole. 

LONGUE MARCHE DE DAMNES


Depuis l’indépendance, nos politiciens de la RDC, à l’exception de Monsieur KASA-VUBU et Monsieur ADOULA, sans oublier Monsieur ILEO, ont vécu dans une vie d’opulence insensée. Des salaires astronomiques n’ont cessé d’être distribués pendant que le peuple meurt de fin.

Non content de s’octroyer des salaires sans commune mesure avec le niveau du peuple, ces politiciens, assistés par d’innombrables PDG et cadres administratifs, se sont attribués des filières d’enrichissement qui n’ont cessé de s’amplifier et de se diversifier avec le temps. Ils se sont fait parmi les étrangers opérant à Kinshasa d’innombrables complices, largement rétribués pour leurs services rendus à la cause de la corruption et des détournements impunis. Les causes de malheurs du peuple congolais, il ne faut pas aller le chercher loin. On le trouvera dans cette série ininterrompue des politiciens sans imagination et sans aucune ambition sinon celle tragique de vendre toutes les ressources, toutes les chances et tous les atouts économiques à des partenaires étrangers. La plupart de ces derniers ne sont que des aventuriers qui, hier encore, n’avaient pas pignon sur rue.


A-t-on jamais vu des ventes qui ne rapportent rien au pays, chaque jour amène peut-être ces nouveaux contrats et ces nouvelles ventes. Paradoxalement, le pays ne cesse de s’appauvrir car nul ne sait où va l’argent de vente.


Comment le peuple congolais peut-il se dire lié par de telles ventes ? 

Non seulement l’argent est invisible mais les termes du contrat eux-mêmes sont gardés dans le secret le plus inaccessible. Par contre, est-ce cela la démocratisation à la congolaise ? Les nouvelles radios et télévisions ne cessent de voir le jour à Kinshasa 24h/24, elles nous abreuvent les ndombolo et les prêches sans oublier les informations dont l’unique qualité est d’être triviale. Si on continue à chasser et à assassiner des journalistes, c’est qu’il y a bien des choses qu’on veut nous cacher.


L’enjeu essentiel de la campagne électorale ne devait consister à savoir pour qui voter mais plutôt de savoir pour quel motif on doit voter en faveur de tel candidat.

En effet, peut-on voter pour des candidats qui n’ont fait que ruiner le pays pendant 40 ans notamment au cours de ces 6 dernières années.


La sagesse la plus élémentaire demande que l’on ne vote surtout pas pour ceux qui ont ruiné le pays, pour ceux qui ne se sont vraiment pas impliqués dans la remise sur pied d’une armée nationale réellement intégrée. On ne peut pas voter pour ceux qui ont tellement contribué à l’humiliation du peuple congolais. On ne peut pas voter pour ceux qui s’octroient tout le budget de l’Etat en laissant dans la misère la plus abjecte un peuple privé des moyens les plus élémentaires. On ne peut pas voter pour des candidats parlementaires, hier encore clochards et qui jouissent des mystérieuses ressources financières leur permettant de faire une propagande flamboyante sans aucune commune mesure avec leurs propres moyens. A l’heure qu’il est, on voit des candidats dont le salaire mensuel n’atteint peut-être pas 30 $US et qui réussissent en faveur de leur candidature à organiser des beuveries extrêmement coûteuses. Il est clair que les moyens financiers viennent d’ailleurs. C’est à cause  de ces personnages-là et de leurs menthols que nous avons des salaires minables ou carrément des salaires impayés parfois plus d’un an. Demain,  si nous votons pour ces gens sans y prendre garde, ces messieurs vont grossir le rang de bourreaux impunis, le rang des corrompus qui ne prêtent aucune attention à l’avenir du peuple congolais. Pourquoi s’intéresseraient-ils à la RDC lorsque leur unique intérêt ne porte que sur l’argent de leurs poches ? Il faut plaindre ces pauvres gens car ils oublient que ce peuple congolais qu’ils négligent devant leur propre argent, ce peuple congolais traîné aujourd’hui dans la boue et piétiné par le mauvais politicien va se relever un matin, car il y aura un matin, lorsqu’il n’y aura plus de place pour les détourneurs impunis, plus de place pour les politiciens qui n’aiment pas le peuple congolais, plus de place pour ceux qui sont incapables d’avoir la moindre vision sur l’avenir du peuple congolais.


Nous les avons observé au cours de ces 6 dernières années. Nous ont-ils proposés un seul projet fédérateur ? Ont-ils construit un seul bâtiment public ? Ont-ils fait preuve d’imagination et de créativité ? Aucune preuve. 

Alors que c’est en ce moment de transition qu’ils auraient dû se montrer sous leur meilleure forme. Personne n’a jamais donné ce qu’il n’a pas. S’ils n’ont rien fait, à part brader le pays et signer d’innombrables contrats léonins, pendant qu’ils avaient besoin de nos voix électorales.

Demain, si, par tricherie ou autrement, ils réussissent à s’accrocher au pouvoir, le peuple n’aura pas à s’attendre à des miracles, ils ne continueront à faire que ce qu’ils savent faire : brader les ressources naturelles du pays, signer des contrats léonins et confisquer toute  trace de taxe de l’Etat.


Quant aux candidats parlementaires instrumentalisés par ces gens-là, il faut leur servir un vote sanction; c’est tout ce qu’ils méritent.

Qui faut-il voter demain ?


Au niveau de parlementaire comme au niveau provincial, il faut sanctionner tous nos compatriotes qui ne comprendront jamais qu’il y a pour chaque peuple, des moments de malheur où il faut serrer les rangs.

Notre candidat le voici. Il ne vient pas de loin en venant vous raconter n’importe quoi, choissez l’honnête papa et l’honnête maman du coin de la rue, à condition que ce candidat du quartier ne soit plus un voleur, ni un menteur, ni un escroc.


Dieu merci, nous pouvons encore avoir des candidats simples, capables de rendre service et qui ont un passé honorable et embellie par une intégrité morale connue de tout le monde.

Choisissez l’homme que vous connaissez et dont vous pouvez vérifier la véracité du discours.

Tournez le dos à tous ceux qui n’ont rien fait pour vous quand ils étaient au pouvoir et qui s’inventent aujourd’hui des mérites imaginaires. A ceux qui nous apportent à manger ou à boire, demandez si pendant tant d’années ils n’ont jamais su que nous avons faim, que nous sommes malades et sans médicaments, que nous n’avons pas de quoi acheter de la bière, pourquoi nous viennent-ils en aide seulement maintenant ?

Si ce n’est pas pour arracher nos voix électorales, qu’ils disent pourquoi. En ne nous aidant pas alors qu’ils avaient les moyens, ils ont déjà tous prouvé qu’ils sont mauvais et que pour une société de rupture avec ce passé de corruption et des détournements impunis nous devons  résolument voter pour des candidats intègres, des candidats capables de renouveler la société congolaise-une société trop longtemps détruite par la corruption et les détournements impunis.

Nous devons refuser nos voix à ceux qui ne veulent pas tourner le dos à la corruption, aux détournements impunis.


A ceux qui ont une nationalité douteuse, nous devons également dire non, ne serait-ce que par prudence.


A ceux qui nous taxeraient de semer la haine pour si peu, nous demanderons d’aller admirer la hauteur de murs des forteresses Europe-USA, car c’est l’excès de misères qui envoie tant de jeunes vers la mort en cherchant par tous les moyens à s’exiler vers ce mythique Occident .


Il est vrai que nous ne faisons aucun reproche ni à l’Europe ni aux Etats-Unis. Ils ont le droit de défendre leur niveau de vie. L’ampleur de ces foules de candidats à l’évasion vers l’Europe et vers l’Amérique du Nord devrait inciter bien des chefs d’Etats africains à démissionner car ils ont été incapables  de créer chacun dans son pays une patrie où il fait beau vivre, où l’on peut avoir des ambitions de  créer des entreprises. Sans craindre une administration vampire et truffée des détourneurs impunis, sans craindre la moindre corruption. Ce qui doit compter auprès de chaque citoyen, ce sont ses propres atouts à savoir : ces dons d’imagination, d’initiative et de créativité, son ardeur au travail et sa capacité de se mettre en mouvement à l’instar d’une personne qui a des fourmis aux pieds.


Le mot d’ordre de l’Etat que nous voulons voir fonctionner en RDC est : liberté et encouragement en vue d’entreprendre en RDC, des activités économiques aussi diversifiées que possibles pour autant que le peuple congolais y trouve son intérêt et son enrichissement.


La campagne électorale doit être menée contre une catégorie des gens à savoir les adeptes de la corruption et des détournements impunis. Ce sont eux qui ont conduit le pays dans la déliquescence que nous connaissons aujourd’hui.

Si seulement ils voulaient en toute sincérité et loyauté envers le peuple congolais regarder en face l’état dans lequel ils ont conduit ce pays, l’ampleur de la misère abjecte qu’ils ont infligé à leur propre peuple, ils fondraient en larmes et se retireraient de toute campagne électorale en demandant pardon au peuple congolais tout entier. Puisqu’ils ne demanderont jamais pardon et qu’ils savent bien que c’est eux qui ont volé l’argent avancé à l’Etat congolais, c’est vers eux que la RDC de demain se tournera pour dire : le peuple congolais n’est ni un pays pauvre, ni un pays endetté. 

Le peuple congolais n’a signé aucun contrat. Ceux à qui il doit de l’argent, devront assister la RDC en justice afin que notre pays récupère ce qui a été volé et rembourse ainsi l’agent indûment perçu.


C’est depuis les années 1968 que le pétrole est exploité à Moanda, où sont passés les taxes, ces taxes-là nous les calculerons et nous les toucherons. Ne serait-ce qu’en vue de rembourser certaines dettes. Quant aux remboursements des contrats, ceux qui les ont signés, ont empoché des montagnes d’argent, ils devront discuter avec leurs partenaires quand la RDC aura dénoncé tous les contrats.


Dans un pays enquête de transparence, d’intégrité morale et de justice envers le peuple, le contrat c’est avant tout un problème d’expert, jamais une marche de chiffonniers. Ce sont des questions à porter l’attention du grand public. N’est-il pas concerné ? D’où viennent donc ces manœuvres de cache-cache ?


Bien sûr les contrats signés en toute intégrité et en toute transparence pourront être renégociés à condition que les congolais qui auront touché un quelconque avantage financier ou autre restituent au trésor public tous les montagnes indûment touchées. Voilà pour quel type de candidat nous devons voter. Chers amis, des personnes intègres et passionnées pour le bien-être du peuple congolais qui ne doit plus jamais être le parent pauvre pendant que le margoulins s’enrichissent dans l’ombre et dans le silence et deviennent allègrement milliardaires pendant que des milliers de congolais meurent chaque semaine souvent, faute d’avoir de quoi acheter même quelques comprimés d’aspirine. C’est une misère qui nous bouleverse l’âme. Ceux qui, grâce à l’argent volé font aujourd’hui une campagne électorale flamboyante en distribuant vivres, boissons et ndombolo, se sont-ils un jour donnés la peine d’aller visiter nos villageois ou nos citoyens de bas quartiers menant chaque jour une existence sombre et sans espoir d’un lendemain meilleur ?
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